
je me suis précipité vers ce ther
niniètre vivan t. L~a grenouille
était Justement en haut de l'é
cbclle, et elle me tournait le de,,.
pa,, de queue! ... Mon Dieu!
serait-ce l'infâ me docteur Vulpiai
qui la lui aurit coupée ? ... 0,

bien ina grenouille serait-elle i
un phenomène, unt être imcoru-
In, quoique chose cno i

pietre Ducornet, ni, a i.,bram »i

J'aurais bien enivie d'alier l
montrer aux d'èvos (de l'avcnue
Pluguece, s'ils n'étaient pas ei,
vut-aneeS9, ce]leur disant :î(ivoyez,
jeunes élèves, les jeux bizarres de
ln nature 1 Les grenouilles ont
des queues, vous le Lsavez maintl e-
liant, grâcee aux bienfaits de l'en.
seignement scientifique. Eh bien,
celle-ci n'eu a (lue U l'elcement,
vinlimlevouls rouver voir. <»

Bernadille.

BADINAGES.

Dans une Vieille()ia nmili
taire, unt troupier disait:

Avei, mon briquet
le vous découpe un homme

En quat' commît un navet.

],es chirurgiens font mieux,
écrit Pierre Véron. Comme Ber
thieliey, ils vous coupent cin six,
ils vous coupent en huit, ils vous
coupent en dix. Le corps humain
n'a pus d'organe sur lequel on

paiisse placer l'in cription : Le
bistouri n'entre pas ici.

TIl entre partout, le bistouri. On
vous me, les boyaux des gent;
sur une assiette, on vous les grait-
te, on vous les astique comme un
fourniment. Quand à l'estomac,
une petite promenade dan, sa Ca-
vité devient l'a b c du métier.
Voyez plutôt l'homme à la four-
chiett3.

Et dire qu'il y eut là-dessus
des légendes qui se perpétuèrent
pendant des siècles!1 On vous
affirmait qu'une piqûre d'épingle
dans tel ou tel tissu suffisait n

vous tuer.
Il y avait surtout un nommé

péritoine pour qui l'on professait
un respect terrorisé. On n'osait
pas même l'approcher avec les
plus grands égards.

Maintenant, etje te le tutoie,
et je le bouscule, et je te l'incise 1

Il1 manque complètement de
prestige, le péritoine.

,k*,, Encore ne sommesnou
qu'an début des expériences et
dles audacei de ce genre. Ils on
verront bien d'autres, nos arrière-
neveux i

Je me figure assister à une
consultation aiux abords de l'an
2000.

-Docteur, je viens vous consul
ter pour un malaise.

-Quel genre de malaise?
-Docteur, j'ai une douleur ai-

guë qui me prend là du côté
droit.

-Ah 1 Es3t.ce ici ?
-Ici et plus haut. Plus bas

aussi.

-Cela manque de précision.
Toussez-vous ?

-Quelquefoits.
-Digèrez-vous bien ?
-Pas toujours.

IJESCENE EN COUR DE P>OLICE.

A'! -lrd l>îloquini, de St-Ours, devenu ;a > 1formr vse fait passer tu bol) après s'êtt- parjuiré dans
une pîrut (-ntre M. lierre Rivard. C'est le comînlencemle lit, Sc*< cQnfî èî-eeý peuvent S'attendre

-lu tilîiv tiitcniient.

-C'est lu-t-être le foie. A
moirs que ce-tiîe soit le poumîon...
A moins que ce ne s4oit... Du
reste, il bieni inutile de 1mrdro
notre temps à chcrchcî ;nons
allons lbien voit-, Couchez-vous là-
dessuss que jeo vous ouvre.

- Que voi-;smn'ouvriez!

- Naturiellemenit. Comment
voulez-vous que oj8 me i-seignle
sans vela ? Et ausgclltant ou ci)
percitarîl, cousineces pauvresâ~ne&
du dernier siècle ? Alit ils eri ont
entasqé, des bévues, les unes sur
les anti-es,, alors qu'il etst i simf-
pIe de voit- par ses yeux ! Allons,

étendez-vou; 1 Nous allons conm-
mencer par le foie.

-M1ais, douteur...
-Vous ne sentirez rien, et vous

suivr-ez toutes les phases de l'opé-
ration, gi-âce à notre nouveau
procédé d'insensibilisation locale.
Tenez, regar-dez.- Une, cux... le
voilà, votre foie. Vous voyez bien,
il n'a rien diu tout. Nous allIon,; b
recaser.

-Mais comment tiendra-t-il?
-Il nous suflit de rejoindre lcs

doux côtés de l'incision avec cette

nouvelle composition qu'on appel.
le le ciment humain C'est miagni-
fique ! Ces Américains font tout
do même dci trouvailles étonnan-
tes 1 JO passe au poumon. Vous
n'avez pas envie de prendre quel.
que chose auparavant ? Ne vous
gênez paw, cela n'entrave on rien
l'opération. J'ai là des biscuits et
dît rhum. Vous porvez manger et
boire, du mont où je ne touche
pas à l'estomac pour- l'instant.
Le voilà, votre poumon. Il n'est
pas vilain ! Atten lez une minute,
que j'aille chercher une loupe.

lAllons3, voyoni, prenez le darns
votre main. Seulement, rie le lais-
sez pas omber. Je suis a. Vous.

-Midocteur...-
-Pas d'enfantillage, ni'et-ce

pas'? 2Ma loupe est dans cette
armoire ; tenez, je l'ai. Rendez-
moi votre poumon. C'est qu'il

n'est Pa% vilainiîdu itoult IIl n 'a
111ème rien abio)1oeit. Cc nesti

pas encore Là la rause de votre
dîîulour. Nous allons le rel)lacer.
Tiens! une idéd... Si ç venait
de re ns Ce n'est pp ros )10 bIc,
mais enflin, pour ce que < (ý: non-
coûte pendanît que nous y sous-

mes. Insensibiiisons ces peti ts

reins tout (1l3 suite. Li ... Et
qutni ne parise qjî'autrefois clli-
rrugie et mé lecine faîisai ent deîîc.
Ahi! quels crétins que nos îjrýilé-

cesseurs! ..
Et la consultation coýntinutnri

sur ce ton folâtre.- Et le 111:11 le,
îlépécé, désuartiî-uéC, finira par renî-

trer recollé de fond on coible er,
sou domicile. où il dira à son1

épouse:-
-Ah ! na ehèrè, si tiu avais vu

quels jolis p'u[aofls j'1ai .1 C'est
r-ose, c'est charmant, c'est..

Q.,e est l'aoiuual qui donîne le

plus bel exemple de chîarité ?
C'est le cochon.
Pourquoi ?
Par-cequ'ii enseigne

autrin,

a ainmer

Une daine canadienne Franç,aisre,
résidant sur la rue St Hlubert, se
pique dec cindître -à fond la lan-
grue de Shalcespere.

Iy a quelques semaines elle
recevait la visite d'une Anglaise;
elle sortit son anglais iles Diman-
ches et dit: I The littGe mère
canai-y is not so renflèda since
she lias liad lier bo(uton piqué-
ded.

Un monsieur cause avec une
daine plus que mûre

-Quel âge avez-volts? lui

Af l - erie iT îj,'u ,l1<l r ii< . --

L'autre jour~, luni tîividUlît parcol-
i-ast la 1-110 I >s',ZLrLcs, -à Paris, liii

b (lot l( bo11 uie-sr-lr l'épauîle,
un îrîant po~ l îî ~' île
tî't rs:

rede <11 'rSa femI-
<tic ! itii petit, lîvî- iîtéreýs-aitL,

utile à tou) !e c- îii.:îs et là ceux
qui vaîiluit re 'îiarel ! Achetez,

' ,eisla Mli <re î(Ircorriger
s îlm.Cct ela cîî-fte que dix

Lies lîrovîlu ics s' cnl<l v:uuc' t à
incrville. Tout -.11 oap une jeuîne
1o ic ';l)ihel. dii ve<îidenr et
le souiletat. IUneîdouil- uaine
d'aîItr- s lamer- 'týiurgi reri iile n
.1îirtva bientôt ime petl té am~
et leshotions lîh-,uvaietdr-ô sur
leechitine l' inuforituuécol porteui-
dont l1s broA-i mnus jotîcliaienit le

les, hommes de umirenut de la
partie et voulurent protéger le
mai-chaud. Alors la mnêlée dcvii. t
géènér-al e. Chapeaux, caue~uttes,
nattes volaient du toums côtés. La
liataillp tne dura pas moins d'une
demii-hieure. Lorsque l'hbonime àu
la brochure voulut ramasser ses-
exemplaires, il Constatat avec
chagrin qu'ils étnim~t tout mttcii-
ès>, et put- conséquent invenda-

bIcs. Le pauvr-e gat-çon Se Mon-
trait for-t affigé. Pour l'îridcîai-
ser, une vingtaine d'hommes de
>Ont cotisés, et lui, en se retirant,
il a juré que désormais il ie vien-
drait plus offrir sa ' mai-cli-ndîse
dans le quai-tier.

On rira longtemps du ménmora.-
ble combat de la rue Dusco.rtcs,
oô les femmes corrigent les col-
porteurs et tic veulentt point être

corrigees.

Le Stop d Li Chacrivari
-Si vous voulez, guérir, il faut

demande-t-il, vous abstenir de tout travail sé-

- Monsieur, lui -épond-elle en rieux.
minaudant, on n'a que l'âlge que Mais je n'en fais aucun, doc-
l'on p-arait. te -r. Vous saVez bien que je suis

-O)h! vous avez moins que ça 1 député I

Un couss'n gerrnaiu de 1)M.
Joseph IPrudhîomme arrive <le la
provinîce qu'il lîalîùo.

Sou i)ieiex.- soin est d'aller au

Pa-lis l(3r égfler sirmontre mur
le celé bre ca:non,.

le coup part. Il est ens1:nté.
Il sî'zjypîocho 'lu gardien titi jardini
et li i leando d'unî ton iliaritial
on digîitle j>tit, en',iiî dar-

Stîllerie:
- Il ie cli'- r. p la eculaî

iii nmoins ?
Le.: a dcii répond qu e non.
Mý. Prl>îuliii iie lève les \-eux

au ciel:

-A quoi serven,t dor.e les tarri.

bles 1%' ')ils lu patssé

l>tirq iîi vendnis î<oîti.,.iî
léitîl Iquo d i t, itfles i îîdî..s Y

lacs é-riblis noui avons éLu lie
-pécillceiît les goflts de notre
olicutèlo et que Par ce simuple ffit
nous avonst acquis toute Fa confi-
ance cri lui fotîrnisesant de suite
tout ce qu'elle(désire. C'est auss
pour- cette raison: que nours a 'o n
I]ins ce l)epartement le plus bol
assortimnt qui existe.

Pour leïsosieries trius navons
-1 cridre aucune (onurre-n:-e.
Les qulantités énlormes que niis,
Onl vendons (Ltit le monde acheo-
Coeir aujourd'hui le sait) ilou..
permettent îl'o1 tfflii. de n.si,-ar
îîîsscurs de trèsýrts ré luetions
,tir les prix.

DEIPAR!TIE\!ENT DS!S Cil APle AUX.

Toutes los Dames é4égantes se
fl'oit une obligation dl'acheter leurs..
chiapeaux dans la maison Bois.
seau Frères qui vient d'être r r-
-o)Ilpeusée pouruto troigièrne

flisi d'Unie médaille d'or, de dix
Premier.s 1i ix et de troisi Di Plô-
tros d'honneur. C'est le lianit toa
lur joui-, c'est la suprémfriàtie de
l'elegance.

l)EtATItTElNT lDES GANTS.

Nous nons sommes a"ssure le
-onclours de Monsieur Geismar mi
bien connu à~ Montwéat pour son
habhileté ià l'ajustement des gants
-or la maini. Notre assortiment
dle gants nouvellement remanie
nous permet dec satisfaire à tonies-
le.s exigences.

BOISSEAU Freres
25 & 2.P7,

RUE ST. LAURE-NT.

Le FILJ CLAPPERTON n'a
aucun concurrent sérieux, il est
employé auj îgrd'hii dans toutes
lem m1anufactîn-cký et daus toqteî
les fztmilles.

AUX NÉNAGEFRES.

-000-

Econonisez votre argent en
allant acheter vos viandes, légu.
mes, épficeries, etc., chez Chane
Meunier, coin de la côte St. l'am-
bcrt et de la rue Craig. Vous y
srouverez touites espèces de gi-
bier, poisson, viandes de choix
inîl)eckÉés aux abattoirs, charcute-
rie, fr-uits, viandea salées et fu
mecs, épceries, noe liqueur-s etc.
Tout est garr.nti de première
qualité. Commandes livrées -à
domicile. M. Meunier a toujlours
vendu et vendra toujours a meil-
leur marché qne ses ebourrents.


